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paix, la justice et le respect des 
personnes ».

« Savoir accueillir les 
autres et les autres 
spiritualités »

En accord, le pasteur Philip-
pe de Bernard a souligné l’im-
portance du dialogue interreli-
g ieux pour résoudre les 
conflits.

C’est mû par cet engagement 
que Jean-Michel Cros a été éle-
vé au rang de Chancelier du 
Grand Prieuré d’Alsace au 
cours d’une cérémonie d’in-
vestitures, dans le temple pro-
testant de Mittelbergheim. 
« Être dans l’Ordre, c’est aussi 
savoir accueillir les autres et 
les autres spiritualités », a-t-il 
conclu.

F.M.

Jean-Michel Cros a été élevé au 
rang de Chancelier de l’Ordre 
hospitalier et militaire de Saint 
Lazare de Jérusalem pour le 
Grand Prieuré d’Alsace.
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Andlau

D imanche matin, dans 
l’église abbatiale d’An-

dlau, la procession présentant 
les reliques de Saint-Lazare a 
franchi le porche. Ils ont été 
plus d’une soixantaine de che-
valiers et membres de l’Ordre 
hospitalier et militaire de 
Saint-Lazare de Jérusalem et 
les écuyers de la Charité à ac-
compagner le cortège. Pour 
fermer la marche, le père Mi-
roslaw Klos, curé de la parois-
se, aux côtés de Monseigneur 
Marc Stenger, évêque émérite 
et du pasteur Philippe de Ber-
nard de Seigneurens, Chape-
lain de l’Ordre, ont avancé 
d’un même pas dans une con-
corde œcuménique.

Cohérence historique
Pour le comte Christian 

d’Andlau-Hombourg, Grand 
Prieur de France de l’Ordre 
créé en 1099 pour protéger la 
léproserie de Jérusalem, venir 
en ces lieux tient de la cohé-
rence historique. « Il a été fon-
dé par le Bienheureux Gérard, 
issu de la lignée de la famille 
des Dabo-Eguisheim », rappel-
le-t-il.

Dans son homélie, Mgr Sten-
ger est revenu sur l’importan-
ce d’un Ordre de Chevalerie 
au XXIe siècle : « Il reste des 
croisades à mener pour la 

Un Ordre millénaire 
et toujours contemporain
Comme il y a mille ans, 
Andlau est redevenu un 
épicentre de la chrétienté 
le temps d’un week-end. 
L’Ordre hospitalier et 
militaire de Saint-Lazare 
de Jérusalem, mouvement 
œcuménique, a tenu sa 
cérémonie d’investitures.

C réée dans les années 50, cet-
te comédie n’a jamais été 

jouée sur la scène du TAS. Toute 
l’intrigue est basée sur la peur 
panique de se retrouver à treize 
convives à table, ce qui comme 
tout le monde le sait est un signe 
précurseur de grands malheurs. 
Évidemment, la maîtresse de 
maison va faire l’impossible 
pour éviter ce nombre fatidique.

Le nombre de treize 
démontre tout son pouvoir 
maléfique

Madeleine est ravie d’inviter 
dans son intérieur cossu ses 
amis pour fêter Noël. Le sapin 
est décoré, et pour chaque con-
vive elle a préparé un magnifi-
que présent. Pendant que son 
mari Antoine essaye désespéré-
ment d’enfiler sa chemise avec 
l’aide de Frédéric le majordome, 
Madeleine fait l’inventaire des 
cadeaux et, à son plus grand 
désespoir, doit constater qu’ils 
seront treize.

Même si elle n’ose pas l’avouer, 
Madeleine est superstitieuse ! 
Comme prise de panique, elle va 
essayer de désamorcer cette si-
tuation pour elle dramatique, et 
tout en pensant bien faire, elle 
va progressivement découvrir 
quelques vérités bien cachées 

par son mari. Et le nombre treize 
va démontrer tout son pouvoir 
maléfique, même si le proverbe 
« Tout est bien qui finit bien » va 
gagner la partie !

Une mise en scène 
rythmée

Philippe Ritter signe la mise en 
scène de cette comédie, dans un 
décor années 60. 
Il orchestre les allées et venues 
des invités qui se voient décom-
mandés en dernière minute, 
puis à nouveau invités, puis à 
nouveau décommandés, au 
point où l’on ne sait plus qui sera 

de la fête ou non ! Barbara Jung 
joue la maîtresse de maison su-
perstitieuse aux côtés de Chris-
tian Laffert, son mari bien com-
préhensif mais également bien 
étrange et qui cache un lourd 
secret.

Michèle Mehn et Fabienne 
Scharwatt sont elles aussi invi-
tées, avec, pour compléter la dis-
tribution autour du sapin, Jean-
Marc Hennig, Jacques Klein et 
Claude Matthiss.

Les représentations sont don-
nées sur la scène de l’Opéra, 
place Broglie à Strasbourg. Le 
spectacle joué en alsacien est 
entièrement surtitré en français.

Représentations : en soirée, les 
16, 17 et 18 novembre à 20 h et 
le dimanche 19 novembre à 
15 h. Tarifs : de 15 € à 20 € - 
Carte Atout Voir/Culture : 6 €.
Renseignements et réservations 
téléphonique au 06 33 260 300. 
Achat en ligne sur le site du TAS : 
www.theatre-alsacien-stras-
bourg.fr
Les billets sont en vente à la 
caisse de l’Opéra National du 
Rhin du mardi au vendredi de 
12 h 30 à 18 h 30, et 45 minutes 
avant le début de chaque repré-
sentation, ainsi qu’au « 5e Lieu », 
5 place du Château, de 11 h à 
18 h.

Le Théâtre Alsacien Strasbourg remet le couvert à partir du 16 novembre. Photo Marie FAGGIANO

Strasbourg

TAS : un chiffre 13
qui cache un lourd secret

La 126e saison du Théâtre 
Alsacien Strasbourg (TAS) 
se poursuit avec « Dri-
zehn am Tisch », une piè-
ce de Paul Klipfel. À voir 
du 16 au 19 novembre à 
l’Opéra de Strasbourg.

Soutenez un projet de restauration de la
biodiversité dans votre région
Restauration des tourbières des Vosges
Un projet du Conservatoire d’espaces naturels de Lorraine
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Pour en savoir plus, rendez-vous sur
www.ofb.gouv.fr/mission-nature

373571400


